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fi* VE RRE "D'ANTIMOINE.
ce Verre: apres avoirdecante l'acide vitriolique,nousavons
lave le refidu ä plufieursrepnfes,&)ufqu'a ce que l'eau forde
entierement infipide , & fans faire changer de couleur au
papier bleu ; ce relldu feche nous a fourni une chaux d'un
blanc tres-legerement paille , refTemblant d'ailleurs par fa
finefle aux chaux blanches de l'Antimoine. On peut etre
etonne qu'une chaux de cette efpece puiffe exciter le vo-
miflement ä une dofe aufli petite ( gr, j. ou ij.) ainfi que l'a
obferve M. Werlhof; mais fi l'on fair attention que dans le
procede dont il parle , on fait digerer ia mafl'e dans I'Efprfc
de vin , & qu'on fair, brulcr ce dernier par-delius ä deux re-
prifcs, on fencirz que cette deftagtaüon. a ete capable de
refournir a. cette chaux une portion de phlogiftique qui la
met en etat de produire l'eftet emetique :on fait avec quelle
facilite les chaux d'Antimoine peuvent reprendre du prin¬
cipe inflammable , & etre revivifiees.

TARTRE EMETIQUE ou STIBIE.
Tartarus Emeticus vel Sübiatus.

ääP. Ib ß.g£. Safran d'Antimoine lave ,
Cryftaux de Tartre.....
Eau commune. ...... m. ft fij.

Faites-les bouillir pendant une demie heure ; ükrez Ia
diflolution par le papier., &: apres avoir fait evaporer, met»
Eez a cryftallifer. (i)

(i) II n'y a gueres de pnfpara-//
tions qui foit & plus utile Sc plus
en ufage que le Tartre Emetique;
il n'y en a point en meme temps \
dans laquelle on trouve plus de
Variation dans les fubftances, dans
les proportions & dans la mani-
pulation. L'importance de ce re-
mede a fait defirer depuis long-

temps aux Medecins edaites, qu'on
put executei par-tout cette prepa-
ration d'une maniere uniforme ;
mais bien loin que ces vceux qu'on
ne ceffe de repeter de temps en
temps, foient exauc.es v la maniere
de preparer le Tartre Emetique
varie non feulement dans les diffe-
rens pays, mais auffi dans la menae
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province , dans la meme ville,
quelquefois dans le meme labora-
toire. Cependant il eft aife de fen-
tir les inconveniens fans nombre
qui peuvent naitre, & qui naiflent
en eilet de cette diverfite ; un Me-
decin etant toujours incertain für
la dofe qu'il doit employer, &ex-
pofe journellement a fe voit tram¬
pe dans ies effets qu'il en attend,
d'autanrplus aiföment, que ne fon-
geant pas a la caufe de fon erreur,
il eft porte ä les artribuer ä une
infinite d'autres circonftances tota-
lement etrangeres: ces rifques fönt
ä la verite moins ä craindre dans
les grandes villes , & fur-tout ä
Paris, qui renferme plufieurs At-
riftes auxgue/s on peut avoir re
cours , & qui fönt trop connus
pour qu'il foit neceffaiie que nous
les nommions. Mais malgte ces
avantages, on fait que meme dans
cette ville on trouve des Tartres
Stibie's , foit venus d'ailleurs, &
achetes par les Marchands fans exa-
men , foit prepares avec peu de
foin, & dont Terlet eft ü peu connu
& fi incertain , qu on doit toujours
heiher für leurs dofes. Il eftaffez
ordinaire d'entendre dire que le
Tartre Emetique de tel pays ou
de tel Artifte fait vomir ä tant de
grains j lorfqu on eft für de cette
dofe , on ne rifque rien de s'en
fervir: mais e\le eft fouvent fort
incertaine , für - tout \otfque la
manipulation na pas ete exafte.
On convient aflez generalement
qu'un Tartre Emetique fort , eft
preferable ä un foible , parceque

le premier eft plus für dans fes
effets , & qu'en meme temps on
peut le donner en dofe plus petite,
ce qui eft fouvent & plus commode
& plus avanrageux. Cependant
nous o/ons Je dire, il feroit plutot
ä defirer qu'on ne preparät qu'un
Tartre Emetique foible,(par exem-
ple celui dont la dofe eft de gr. vj.
ou viij.) pourvu que la manipula¬
tion en füt faite avec foin , que
d'etre dans le cas de ne pouvoit
comprer für la qualite de ce re-
mede , par la variete dont nous
venons de parier : le feul moyen
de faire ceuer ces inconveniens,
feroit de convenir d'un procedc
que des Artiftes habiles execute-
roient en common & en public,
ainfi que le confeille avec raifön
M. Malouin (*J. On pratique cet
ufage pour la Theriaque , dont
l'importance eft aflurement bien
petite, fi on la compare ä celle du
Tartre Emetique.

Ce Sei eft forme par J'union du
Tartre avec la partie Re'guline de
l'Antiwoine : on fait en erlet que
des deux fubftances dont ce mine-
ral eft compofe , le Regule eft la
feule qui foit attaquable par les
aeides, le Soufre ne formant union
qu'avec les alkalis. C'eft par cette
raifon que pour rendre la combi-
naifon de la partie Regu/ine de
f.Antimoine avec le Tartre plus
füre & plus facile , on a foin de

1 feparer plus ou moins le Soufre de
ce mineral d'avec cette paaie me-
tallique -, ce n'eft pas que l'acide,
lorfqu'on fait bouillir de la creme

(*) ChymieM^dkale, tom. i.chap.12..
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de Tartre avec l'Antimoine crud, [ I fe fert de Ja Creme de Tartre qu'il
ne puifle fe combiner avec la par-Uunit au Safran des Metaux, qu'il

t

-tie Reguline, maisalors la quantite
de Regule attaque par le Tartre,
eft fi petite , qu'en reduifant cette
combinaifon par le moyen du flux
noir , on n'obtient que de petits
grains de Regule, fans que ce der-
nier puifle fe raflembler en mafle
au fonds du creufet qui a fervi ä
faire la redudion (*). Il eft aftez
difhcile de fixer exa&ement 1 epo-
que de l'ufage du Tartre Emenque.
M. le Chandeliec, Apothicaire ä
Rouen , & de l'Academie de cette
vilie , qui a fa'it des recherches für
cet objet (**), paroit regarder
Zuelpher comme le premier Au-
teur qui ait fait mention de la
combinaifon du Tartre avec l'An-
timoine. On trouve en effer dans
un des ouvrages de cet Auteur
imprime en 1658 (***), une efpece
de Tartre Emetique fort imparfait,
.qu'il nomme Creme de Tartre pur-
gatlve : mais longtempsauparavant
Glauber connoiflbit la combinaifon
du Tartre avec la partie Reguline
de l'Anrimome, & il ladecrit fous
le nom d'Extrait vomitif (****) ;
on trouve auffi dans Minficht
(*****) une preparation du Tartre
Emetique plus apptochante de
celle qui eften ufage. Ce Chymifte |

nomme Abfinthie , & dont nous
avons parle precedemment. Cefuc
en 1675 que Lemery donna la
preparation du Tartre Emetique
dans le Cours de Chymie qu'il
publia cette meme annee , & il
paroit que c'eft lui qui a le plus
contribue ä faire connoitre , du
moins en France, & ä employer le
Tartre Eme'tique. On voit en e/fet

que c'eft environ depuis ce temps
{i6t^ 5 ) que \es Medecins ont
commence a s'en lervir, & qu'on
en a infere le procede dansles Dif-
penfaires, mais roujours avec cette
varidte dont nousparlions au com-
mencement de cet article. Nous
allons parcourir ces diffirentes
methodes.

Quoique nous venions de dire
que le Regule eft la feule partie
de PAntimoine qui puifle former
union aveclacidedu Tartre, cette
fubftance metallique dans fon etat
naturel , eft cependant beaueoup
moins en etat d'erre attaquee par
ce foible aeide , que lorfqu'elle a
ete depouillee de fa forme metal¬
lique , & privee d'une partie de
fon phlogiftique : c'eft par cette
raifon que l'on preferepour la com¬
binaifon , le Foie d'Antimoine , le

(*) Voyei Geoffroy, für I'Em6ticit6 de l'Antimoine , tat lc Tante Emetique,
<5cc. Mim, de l'Acad. des Sciences, arm. 17 34 , pag. 412.

(**) Journal de Mcdecine , Novembre , 1760.
(***) Appendix ad animadverfion.es in Pharmacopeam Augufianam , ejufque

anntxnm maittijfam , &c. pag- 108. II unit la Creme de Tartre avec un verrc
d'Antimoine qu'il fait detonner auparavant avec un quart de Nitre.

(****) Fourneaux Philofophiques , part. 3.
(*¥***) Armenmium MeUice-Chymicum. Cet Ouvrage pajrut la premiere foii

st Rouen en itfyi.
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Safran des Metaux, ou le Verre
für leique/s l'experience a appris
que l'acide du Tartre agiffoit plus
fenfiblement, & fe combinoit avec
plus de parties Regulines. C'eftde
cette derniere proportion quede-
pend, comme nous lavonsdit, ie
plus ou moins d'Emeticire de cetre
preparation. M. Geotfroy ayant
fäit fondre dans un creufec p. ce.
de F/ux noir & de Tartre Emeti¬
que de force differenre, trouva que
les plus forts contenoienc ju/qu a
3 ij- gr. x. de Regüle par once ,
tandis que des plus foioles il nel
put retirer du meme poids que
depuis gr. xxx. jufqu'ä 3 }• gr. xviij.
de Regtile. Les moyens Ini en
fournirenr Z'h &• (**) onapar cette
methode un moyen de s'aflurer
de la force du Tartre Stibie: mais
comme on n'a pas toujours Vappa-
reil & les commodites neceffaires
pour faire cetre reduction, on peut
empJoyer un moyen plus fimple:
on prend deux fioles de meme
poids, de meme grandeur & de
meme capacite •, on remplir June
de Creme de Tartre , & lautre de
Tartre Emetique. On fait la com-
paraifon des poids de l'une & de
l'autre , ce qui pefera de plus fera
la quamire de Regule combine
avec la creme de Tartre: on pf-ut
encote faire cette comparaifon
avec du Tartre Emetique dont on
connoit la force, mis dans la ba-

lance aveccelui qu'on veut eflayer.
La methode la plus ancienne

dont les Difpenfaites fe fervoient
pour faire je Tartre Emetique >
etoit de combiner Ja Creme de
Tartre avec la preparation connue
fous le nom de Foie d'Antimoine.
La proportion vaiioit: ordinaire-
ment on employoit deux parties,
& meme plus de Creme de Tar¬
tre für une de Foie d'Antimoine:
(***) on fe contentoit de pulveri¬
ger grofllerement ce* deux fub-
ftances ; on les faifoit bouilllr pen-
dant dix a douze ht ures, ayant /bin
de remettre de nouvelle eau &
mefure qu'il s'en evaporoit •, on
paffoit la /iqueur toute bouillante
ä travers d'un drap , on la faifoit
enfuite evaporer jufqu'ä pellicule,
& on la mettoit ä cryfrallifer, ou
Ton pouffoit Tevaporation jufqu'ä
iiccite. Le Tartre Emetique qu'on
obtenoit par ce procede , etoit en
general tres-foible, ckvatioitfou-
vent dans /es effets : nous avons
deja parle des inconveniens qui
peuvenr re/ü/rer de 1'emploi du
Foie d'Antimoine , qui fe ttouvant
encore mele avec des Sels, ne peut
donner qu'un Tartre Emetique im-
parfair (****). Le Foie d'Antimoine
lave\com\u ordinairement fous le
nom de Sajran des Metaux, & qui
e/r Ja meme maffe neparique exac-
rement feparee des fcories, & de-
pouillee de tous les Sels etrangers

(*) Memoire deja cite Air l'Em6ticit6 de VAntimoine , See.
(**) Cell de ce derniergenre qu'etoit le Tartre Emetique dontM. Navierdir

»voir fait la reduttion, & qui lui fournic 3 )• gr. xlvj. par. ^. Difl'ert.fur plußeur*
maladies populaires, pag. 77.

(***) Voyei Lemery , Cours de Chymie , pag. 717 $c 71 8.
(*-***) Voyei l'Expofition da Comice, tom, 1, pag. lxij & Ixüj, not, (c),

y



7i« TARTRE £m£TIQUE ou STIBI&
par les lotions repetees qu'on lui
fait eprouver , apres l'avoir reduit
en poudre, eft donc ptefere avec
raifon par les Medecins de Lon-
dres, & par les Difpenfaires qui
n'emploient pas le Verre d'Anti-
moine (*)• Les dofes egales des
deux fubftances fönt auffi pluscon-
venables, & il eft inutile d'em-
ployer une fi grande quantite de
Creme de Tartre, qui ne forme
roit
trouveroit

lavd & ia Creme de Tartre ■,quel¬
ques Pharmacopees (**) veuient
qu'on les laitle en digeftion pen-
daiit un jour ou deux, avant que
de les faire bouillir, maiscette pre-
caution paroit de peu d'utiike.
L'ebuliition continuee auffi long*
temps qu'on le prefctivoit autre-
fois, eft un abus contre lequel M.
Rouelle a reclame depuis long-
temps ,ainii que le favenr ceux qui

pojnt d'union , & qui fe re-jjont eu i'avanrage de iuivre fes,
yeroit en narure confondue JJcours. Horfrnan s etoit deja apper-

avec U maße du Tartre Emetique , cu ( *** ) que le Tartre Emetique
fur-rout iorfqu'on aevapote a nc-
cite •, il amvetoit par confequent
qu'une dofe donnee ne contien-
dtoit qu'une portion plus ou moins
grande de Tartre vraiment Eme¬
tique. La pulverifation eft encore
un poinc important j on fait en ge-
neral que plus les matieres fönt
divilees , plus elles fönt difpoßes
ä agir les unes für les autres , &
qu'on parvient meme, par une tres-
granJe attenuation , ä i'union & ä
la diffblution de cercaines fubftan¬
ces qui paroiftbient auparavanr s'y
refufer. II y a für cet objet une
experience interellante de M.Bau¬
me , qui en porphyrilant du Verre
d'Antimoine & de la Creme de
Tartre , eft parvenu ä combiner
exaclement enfemble, parries ega¬
les de ces deux fubftances preique

s'affoibliffok par une longue ebul-
luion , de maniere qu'on etoit alors
oblige d'augmenter la dofe juiqu'ä
gr. x. pour en obtenir les eftets
qu'il produifoit ä ia dofe de gr. ij
ou lij. M. Roueile penie que dans
cette longue ebullition les parties
conftituantes de ce Sei fe defunif-
ient, & que le Tartre Emetique fe
decompofe. II prouve d'ailleurs fon
inutilke par une obiervation tres-
jufte : en eilet*, pouivu que la Cre¬
me de Tartre foit diiloute dans
l'eau, eile eft en etat d'attaquer la
partie Reguiine de i'Antimoine,
& de s'en cliarger -, & on fait que
pour operer cette diflblution , il -
iurrit que l'eau foit bouiiianre ; c'eft
dans ce temps que i'union s opere.
Les Auteurs de ia Piiarmacopee
que noui rrac/uifons , ont donc eu

en un inftant. C'eft donc un oubii I ! raifon de reduire \e temps de l'e-
de notre texte de n'avoir pas re- bullkkm a unedemi- heure : l'ob-
commande de bien pulveriier, & [fervaüon que nous venonsderap-
de meler le Foie d'Antimoine \\ porter de M. Rouelle, prouve

*) Voye{Ctw de Wirtemberg > de Vienne , de Leyde , See.
{**) Voye{ celks de Berlin Sc de Wirtemberg.
{***) ObfervatiotiesVhyßco-Chymiccei üb. i. obferv. %}.

cju'oi}
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quelques parties cuivreufes , ces
dernieres fönt en trop petite quan-
tite , pour qu'il y ait Jieu de crain-
dre. Il n'en feroit pas de meme de
J'argent d'AIlemagne; mais Jes vaif-
feaux de ce meral, fur-tout au de-
gre de purere dont nous parlons,
ne fönt pas a Ja portee de tous les
Artiftes ; ainfi il feroit ä delirer
qu'on put preparer le Tartre Eme¬
tique dans des vaifleaux de verre
ou de terre. Les premiers, outre
qu'ils fönt tres-fujets a fe cafler ,ne,

\fe rencontrent pas ordinairement
I d'une forme & d'une grandeur fuf-

fifante poui faire une grande quan-
tite de Tartre Emetique. A l'egard
des vaifleaux de terre qui paroif-
fem preferables, onpeut objeöter,
1 ° qu'on ne fauroit fe fervir des
vaifleaux vernifles, ä caufedu verrc
de plomb dont ils fönt enduitsj
i.°que les terrines de gres ne fau-
roient fupporter le feu nud •, mais
on peut employer la chaleur du
bain de fable, & on peut trouver
de ces terrines en etat de fupporter
au moyen du fable , une chaleur
fufhTante , c'eft-ä-dire , celle de
l'ebulUtion de Veau qui eft necef-
faire pour la diflolution de la Cre¬
me de Tartre. La methode de fil-
trer la diflolution par le papier,
eft ä pieferer a la filtration operee
par un drap, parceque la premiers
eft plus exa<5te. On prefcrit de faire
cette filtration pendant que la li-
queur eft encore bouillante, parce
qu'autrement il feroit a craindre
quune partie de la combinaifo«

qu'on pourroit meme abreger un
peu ce temps. La proportion du
fluide prefcrite par notre texte
paroft aflez jufte •, cependant il vaut
mieux l'augmenter de fbj. ce n'eft
que dans le cas d'une trop longue
ebullition qu'on eft oblige den
employer encore davantage, pour
remplacer l'eau qui s'eft evaporee -,
on doit fur-tout eviter de fe fervir
de vaifleaux de fer , tels quune
chaudiere de ce metal qu'on met
aflez föuventen ufage. M. Beaume
fait a ce fujetune temarque impor-
tante (*) •, il a obferve que les vaif-
feaux de ce genre donnoient occa-
fion au Tartre Emetique de fe de-
compofer aflez promptement: J a-
cide de la Creme de Tartre fe
porrant Zur le Fer, abandonne les
parties Regulines', il en refulte
une Teintute de Mars qui altete
d'autant plus la purete du Tartre
Emetique , qu'elle s'y eft formee
en plus grande quantite. Le Fer
n'eft pas le feul m^tal für lequel
l'acide tartareux fe porte par pre-
ference ä la partie metalJique de
I'Antimoine: les vaifleaux de cui-
vre fönt fufceptibles d'ette atta-
ques par la Creme de Tartre (**) •,
ainfi on ne doit pas imiter quelques
Artiftes, qui faute de ces obferva-
tions , ont employe des baflines |
de cuivre , pour faire la combinai- I
fon du Tartre Emetique. Les bafli¬
nes d'argent n'ont pas ces incon-
yeniens , du moins Celles qui font
faites avec l'argent au titre de
France , ou quoiqu'il refte encore |

(*)Di£üonnaire de Chymie, tom. z,
(**) Voye% ibidem.

Sccon.dc Partie, Tut



7 i8 TARTRE EMETIQUE ou STIB1E.
ne füt plus fufpendue dans Ja li-,.fuivant la remarque de M. Ma
queur , & ne teftät pai confequen
für le filtre, fi on attendoit qu'elle
füc refroidie. II eft prai en meme
temps que fi les precauticns dont
nous avons parle , n'ont pas ete
obfervees avec exa&itude, il peut
arriver a!ors qu'une portion non
combinee de la Creme deTarrre,
fialle avec celle qui eft unie avec
a partie Reguline de i'Aritimoine.

Les formules des Difpeniaires va-
rient beaucoup /ür Ja cryftallifa-
tion du Tante Emetique : /es uns,
ainfi que celui que nous tradui-
fons, veulent qu'on ne falTe eva-
porer la liqueur filtree que jufqu'au
point oii elie eft en etat de donner
des cryftaux ; les autres prefcrivent
d'evapore: la maffe jufqu'ä ficcite.
La premiere methode paroic Ja
plus exacte, puifque par ce moy en
on peut obtenir la vraie combi-
naifon du Tartre Eme'tique fans
nielange. Ces cryftaux ontla figure
d'un Tetraedre (*}', il paroitroit
que Ja combinaifon des deux fub-
flances ayanr ete bier? faire, iJy a
peu d'inconveniens ä fuivre la Je-
conde , & ä pouffer l'evaporaüon
jufqu'ä ficcite: on a meme obferve
que le Tartre Stibie, evapore de
cette maniere, etoit (toutes chofes
egales d'ailieurs ) p'us emetique

louin ( **) •, cependanr il ftmble
qu'on doit etre en general plus
für d'un Tartre Emetique cryßal-
lifc , que de celui qui ne l'a pas ete.
II n'y a que quelques exceptions
dont nous parlerons bientot. Dans
une preparsrion de i'eipece de celle
qui nous occupe , on doit moins
s'attacher ä la beaute des cryftaux,
qu'ä la fiirete de l'errer qu'ils doi-
vent produire: cependant ü on ne
rrouvoic pas ces cryftaux ailez
blancs, & qu on vou\üt les pui iiier,
on peut, fans riencraindre, les faire
dilloudredans de l'eau bienpure,
filrrer la diilolution , & la faire
evaporer.

Les diiierentes ob/ervations que
nous venons de prelenter für Ja
manipulaüon du Tartre Emetique,
ont Heu dans les diverfes ptepara-
tions qui fönt en ufage , c eft-a-
dire , ioit qu'on emploie le Foie
d'Antimoine , le Safran des Mi-
taux , le Verre , ou toute autre
fubftance Antimoniale ä-peu-pres
de ce genre.

Nous avons deja dit que l'expe-
rience avoit appris que le Verre
d'Antimoine donnoit un meiJJeur
Tartre Emetique que Je Safran des
Metaux : h rai/ön qui a engage
quelques Auteurs a preferer ce

que celui qui etoit cryftallife. L'eau J dernier , eil la violence qu'ils ont
m , qui fbus un llcru appercevoit dans les eftets du_.ppercevt _

I Tartre Emetique, prepare avec le
Verve d'Antimoine (***)> iJ eft

de la cryftallifation , qi
volume donne , diminue celui de
la partie Emetique des cryftaux,.,
paroit en etre la veritable raifon , 11 vrai que ce dernier Tartre Eme-

(*) Voyt\ M. Rouelle für hs Sels ncutres. Mem. de l'Acad. des Sciences , anru
174-4>pag. 3«i.

(**) Chymie Medicinale , tom. l. chap. 411.
(*+*) Hoffman , de Evacuantibus , fec. 2. cap. }. oper. tom. 1. pag. 43z.» &

Junker > Conjpcdus Thcrapix Generalis } tabul. 2.,
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tlque eft plus fort que l'autre -, mais
fes effers fönt plus certains . & ce
dernier avantage l'emporte, parce
qu'il eft aife d'en moderer l'aclion,
par les dofes moindres, & par Ja
quantite du vehicule. La ca.uk de
cette difference dans les effets eft
affez dirficile ä affigner, il paroit
que dans Ie Verre d'Antimoine la
partie metällique fe trouve dans
un erat plus pur, & eile eft plus
difföluble par la Creme de Tartre.
Doit-on en ttouver une autte raifon
dans cette portion alkaline qu'on \
fuppofe etre combinee dans le Sa¬
fran des Metaux , & s'unir avec
une portion de J acide du Tarrre ,
ä me/üre que ce dernier agit für |
cette (ubdance ? Par le procede du
Difpenfaire de Paris, oiva plus fu-
rement un vrai Tartre Emetique
foluble, par la jon&ion du Sei ve-
getal qui fe forme, au Tartre Eme¬
tique. Dans ce procede on prend
de Verre & de Foie d'Antimoine
avec fes fcories a a Ife ß de Creme
de Tartre Ife j. on les fair bouillir
enfemble, & apres avoir filtre la
Iiqueur , onla fait evaporer jufqu'a
ficcite: on voit' que la maffe reftante
contient, & le Sei neutre qui s'eft
forme parlacombinaifon dune par¬
tie de l'acide du Tartre avec l'alkali
fixe contenu dans les fcoiies, & un
Tartre Stibie pat celle de ce meme
acide avec les parties Regalines du
Verre & du Föie d'Antimoine-,ces
deux Sels reftent confondus en-\\

femble par la maniere dont l'eva-
poration a ete executee.

Malgre la preference qu'en fui-
vant la plupart des Chymiftes,
nous croyons devoir donner au
Verre d'Antimoine, pour la prepa-
ration du Tartre Stibie, nous de-
vons rappeller ce que nous avons
dit dans l'article precedent , en
traitant de la preparation de ce
Verre , nous y avons expofe les
diiferens etats dans lefquels il peut
fe trouver , qui peuvent inrluer
beaueoup für fes quaütes, & par
confequent für celles de fa combi-
nailbn avec les cryftaux de Tartre;
ceft par cette raifon qu'on doit
etre fort attentif für ce choix,
comme nous l'avons recommande.
Cet etat d'incertitude ou Ton peut
etre für la qualite du Verre d'An¬
timoine , a porte le favant Auteur
du Di&ionnaire de Chymie (*) 5 ä
chercher un moyen de s'aflurer
d'un point fixe pour avoir toujours
un Tartre Stibie' qui put avoir le
meme degre d'e'meticite. Cette
vue I'engage ä propofet d'employer
la poudred'^/garw/t, ou Mercure
de vie , comme etant une prepara¬
tion beaueoup plus füre, & qui fe
trouve toujours dansle meme etat:
(**) on fait qu'on obtient cette
poudre en noyant dans i'eau le
ßeurre d'Antimoine ,& Iavant biert
le preeipite qui en vient; nous en
parlerons plus en detail dans la
fuke de ce chapitre. Cell avec

(*) Tom. 2.
(**) Le Mort, (Chymia Medica-Phyßca, cap. 17. pag. 219.) dit qu'on fait

le Tartre Emetique en ajoutant 2 la Crime de Tartre» Ou le Mercure de vie } ou le
Verre d'Antimoine.

T t 11 ij
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d'alkali fixe, pour achever de faire
precipiter ce que Tacide pourrok
retenir; verfez enfuite le rout iur
un filtre , paffez de l'eau chaude
für le precipite d'Antimoine , juf-
qu'ä ce qu'il foit infipide, & faites-
le ßcher. Cette pouire ou ce pre¬
cipite paroic ne point difterer de
la poudre d'Algarorh , & peut par
confequent en tenir lieu. On pour-
roir peut erre aufli fe fetvk avec
avantage, pour faire le Tartre Eme-

pouille de phlogidique , eile fe (( tique > dune chaux gtife d'Anti-

raifon que l'Auteur du Diftion-
naire de Chymie penfeque la pou¬
dre d'Algaroth eft tres-foluble par
la Creme de Tartre •, on peut meine
aller jufqu'ä dire quellel'eft beau-
coup plus que toute autre prepa-
ration de i'Antimoine. On n'e»
fera pas furpris, lorfqu'on fera at¬
tention : i.° que cette preparation
prefente les parties de I'Antimoine
dans un etat de divilion extreme;
2.° que loin d etre totalement de-

rrouve ju/rement dans l'etat con-"
Venablepour etre aifementdiffoute
par les acides vegetaux. Un feul
point nous parok faire de la diffi-
culte , c'eft la depenfe & la lon-
gueur de Foperation: en effet, en
examinant la preparation du Beurre
d'Antimoine , on voit que la ma-
nipulation en eft & longue & dii-
pendieufe, par la qualite des fub-
ftances qu'on eft oblige d'em-
ployer. Ne pourroit-on pas reme-
dier ä ces inconveniens, en fubfti-
tuant a la poudre d'Algaroth-, un
precipite obtenu de la diflolution
du Regule d'Antimoine faite par
l'Eau Regale? On executeroit cette
preparation de la maniere fuivante:
faites diflbudre dans une quantite
donnee d'Eau Regale , autant de
Regule d'Antimoine que cette
eau en peut tenir en dillblution :
r.oyez enfuite cette diflolution dans
une ttes-grande quantite d'eau •,
cette derniere deviendra dans l'inf-
tant blanche comme dulait •, verfez
dans la liqueur quelques gouttes

moine , c'eft-a-dire , d'une chaux
propre ä faire le Verre d'Anti¬
moine ; cette chaux etant egale-
ment folublepar la Creme de Tar¬
tre, il neferoit queftion, pourcec
eft'et, que d'obferver le meine de-
gre d'intenfite dans la couleur. On
pourroit peut-etre aufli, a l'imita-
tion de Glauber (*), employet les
fleurs du Regule d'Antimoine ,
quoiqu'en general elles foient
moins diffolubles que les autres
preparations dont nous avons parle,
& par cette raifon moins conve-
nables. Nous n'ajouterons qu'un
mot a ce que nous venons de dire
für les differentes manieres decom-
biner ces prepararions avec les cryf-
taux de Tartre. Si on choi/iflbit la
poudre d'Algaroth, on doit avoir
egard a la gcande divifion de cette
preparation ; & par confequent on
peut employet patties egales de
cette poudre & de Creme de Tar¬
tre qu'on aura auparavant fubtile-
ment pulverifee : on projette en¬
fuite peu ä peu le melange dans

(*) Fourneaux Philofophiqucs, loe. cit. Voye\ aufli le Cours de Chymie de
L£mery,pag, jn.
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l'eau bouillante; Ia combinaifon fe
fair prefque dans l'inftant, & on
obtient des ctyftaux de Tartre
Emetique beaucoup plus beaux &
plus blancs que de la plupart des
autres preparations antimoniales.
11 y auroit beaucoup de recherches
intereffäntes ä faire für funion des
frepararions Aniimoniales avec

Acide Tartareux , lur la maniere
dont fe combinent les parries de
ces fubftances qui fönt iu/cepnbJes
d'union , ainfi que für les refidus
de cette meme combinaifon •, mais
il faut attendre que le refultat des
travaux de deux favans Chymifbes
nous aient mieux fair connoure Ia
naturepre/que ignoree du Tartre,
foit brur , foit purine, & deiigne
alors fous le nom de Creme ou de
Cryftal de Tartre. On a lieu d'ef-
perer des lumieres de MM. Mar¬
graf & Rouelle le cadet (*) , une
theorie completre für cette fub-
france fäline , theorie qui fixera les
idees, corrigera Celles qu'on s'etoit
formees, & ne fera pas moins urile
a la Medecine qu a /a C/iymie.

La forme faline fous laquelle fe
trouve le Tartre Stlbie , le rend
plus propre qu'aucun autre medi-
cament de ce genre, pour remplir
les vuesqu on fepropofe, lorfqu'on
a Vindication de procurer Je vo¬
rn idement. Nous avons deja dir
que fexperience avoit demontre
Jes raifons de preference qu on lui

donne für prefque toutesles autres
preparations Antimoniales : on
n attend pas fans doute que nous
entrions dans tous les details des
circonftances ou ce remede con-
vient. Ce travail, du reilbrt d'un
Traite de maladies, feroit deplace
&: meme impoffible , dans un Ou-
vrage de la nature de celui que
nous prefentons •, il en eft de meme
du mechanifme des organes qui
operent le vomiffement, ou qui y
concoiirent. Cet examen nepour-
roit etre que fort long , par fex-
pofe des experiences & des obfer-
vations qui y conduifent , & par
les reHexions qui doivent en etre
Ja luite; nous renvoyons ä ce que
ditfur cet objet important fillu/he
M. de Haller (**). On trouvera
dans l'ouvrage que nous citons,
cet article traite avec cette juftefTe
& cette verite qui carafteriient les
ouvtages de ce grand maitre. On
peut dire en general des Emeti-
ques, (le Tartre Sribie tient le
premier rang , ) qu'on s'eft laiffe
aller a des preventionsoutrees, &
diametralement oppofees,ainfi qu'il
n arrive que trop fouvent dans l'u-
fage des remedes, fur-tout de ceux
qui fönt vraiment utiles. Quoique
les anciens prejuges für les medi-
camens de ce genre, foient entie-
remeat effaces, on trouve encore
desMedecins celebres, ä jufte titre,
qui paroiffent redouter l'eftet des

(*) M. Rouelle a deja lu ä l'Academie des Sciences un favant Memoire für les
combinailbns du Tarne > dans lequel il prouve que l'alkali vegetal fe trouve tout
forme. Ce memoire doie etre fuivi dcplufieursautres deftin6s ä developpet cette
doihine nouvelle & imereflknte.

(**) Alberti V Halleti, Ekmenta Phyßologixcorporis humani. tom» <J. lib,. i?»
fec"r, 4. parag. 15 & 14.
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Emetiques, merae dans les maladies
aigu'e's & putrides , malgre l'obfer-
vation conftante qui prouve non
feulement leurs bons efrets dans ces
cas; mais meme leur neceffite. D'un
«iure cote , certains enthoufiaftes
qui ne fönt malheureufement que
trop communs de nos jours, van-
tent la promptitude des guerifons
operees par un Emetique donne ,
difent-ils, contre toutes les reg/es,
Sc dans des circonftances oü la pra¬
tique ordinaire les fait regatdet

- comme dangereux. Cette dernicre
extremite >quelquefo'is plusa ctain-
dre encore que la premiere , n'eft:
fouvent fondce que für une obfer-
vation ifolee , & meme dans des
cas oii l'obfervateur a mal faifi ce
qu'il appelle regles. Nous pour-
rions citer plufieurs exemples de
certe pratique hardie & precipitee,
oü,fans s'embarrafTerde letat d'e-
rerifme du bas-ventre, de la phlo-
gofe ou de la difpofoion inflamma-
toire des organes de cette cavite,
on a caufe, par un Emetique donne
ä contre-temps, les accidens les
plus funeftes. Les Praticiens eclai-
res, accoutumes a reflechir für les
cas qui fe preientent dans le cours
de leur pratique , ä en apprecier
les bons ou les mauvais fucces, &
& comparer les eftets des remedes,
avec les caufes connues des mala¬
dies qu'ils ont ä combattre»tien-
nent un Jude milieu •, ils iave/it qu'il
y a peu de temedes comparables
pour l'efficacite au Tanre Emitl-
que ; que l'ebranlement qu'il caufe

(*) Quicutnque fuprh feptum tranfverßim dolores egent purgatione , per fuperiora
purgandum eß'eßgnificant, qui vero infrajhnt, per inferiora. Hippocratis, Apho-
rifm, 18, üb. 4. Voye\ aulli XAphor. 17,

dans tous les vi/ceres de l'abdo-
men, opere promptement la fortie
des fucs contenus dans les organes
glanduleux de ces parties-, que cet
ebranlement qui fe fait fentir d'a-
bord, & principalement a l'efto-
mac,fe communique ä toutes les
parties qui l'environnent ; que les
muicles qui revetent le bas-ventre
& le thorax, le diaphragme fur-
tout,s'en rei7enrenr trcs-vivement;
que cette communication s'etend
aux partiesles plus eloignees, telles
que la tete, les extremites, au gente
nerveux & vafcuieux, que les phe-
nomenes obferves dans ievomiflTe-
ment, prouvent participer ä la fe-
coufTe, ain/i que les poumons & les
vaifleaux aeriens, Delä Je degorge-
ment de toutes ces parties , & le
mouvement falutaire qui s'y excite
dans les cas fimples d'atonie-, dela
l'utilite des Emetiques, lorfque la
matiere quelconque qui faitla ma-
ladie, fe place , ainii qu'il arrive
fouvent , dans le ventricule (*),
dans Tun ou lautre de fes orifices ,
lorfque le mucus degenere , les
deux biles , le fuc pancreatique,
fejournent dans le duodenum , le
furchargent ou l'irritentpar iacri-
monie qu'ils y contradtent. Com-

I bien d'aurres dciordtes encore
1qu'on peut prevenh ou appaifer
par/u/ägeprudentdu Tanre Eme¬
tique donne a propos, & dans le
temps convenable: mais en meme
temps quels maux ne caufe-t-on
pas, lorfque ces defordres naiiTent
d'une fimple irritation qu'on ne
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fait alors qu'augmenter ? Lorfque
les accidens qui exigent meine les
evacuarions procurees par ce me- i
dicament, viennent de fpafme , ou
d'un eretifme vraiment inflamma-
toire, qui doic tout faire apprehen-
der , fi on l'augmente , & qu'on
doic commencer ä caJmer avant
que d'avoir recours au Tartre Eme-
tlquc, quelque neceflaire qu'il puif-
fe etre , pour dompter Ja caufe
principale : ce n'efi donc qu'un
Medecin con/ömme qui peur erre
en etat de difcerner ces cas dou-
teux qui paroitTent contre indiquet'
l'ufage de l'Emetique j telles fönt
entre autres ces inflammations
qu'on peut appeller fauffes , &
dans lel'quelles /a conge/lion des
fucs, Sc Jeur epaiffiflement , for-
mentune furcharge dans differentes
parties, qui ne peuvent en etre
delivrees que par un Emetique ca-
pabie d'ebranler des vaiffeaux dont
]e reffort eft pref-jue aneanri. Sou-
vent dans les plaies d'armes ä feu ,
S»dans les autres bleiTures, la ple-
nitude des premieres voies caufe
des fievres & d'autres accidens
qu'on previent par l'Emetique don-
ne dans Jes premiers jours (*);
l'evacuarion prompte procuree par
ce remede , reu/Iit de meme dans
les plaies meine de l'e/romac , en
diminuaml'extenfion oü a erepor-
te ce vifeere , par une grande
quantite d'alimens pris avant la
bleffure (**j. Nous n'etendrons pas
plus loin ces obfervations generales \

für J'u/äge des Emetiques & du
i Tartre Stibie en particulier •, ä l'e-
gard de la dofe de ce remede, on
a pu voir par ce que nous avons
dit dans cette note, qu'il eft affez
difficife d'en indiquer une qui foit
juire. II faut commencer par con-

I noitre la force du Tartre Emetique
i qu'on emploie : lorfque ce fei eft
prepare avec foin par l'additiondu

| Verre d'Antimoine , il a ordinai-
rement tout fon efTet ä la dofe de
gr. iv. mais il eft plus ordinaire
qu'au iieu de donner la doie en«
üere, on la fait prendre iuece/fi-
vement au malade. Dans cette vue
on fait diffoudre cette dofe de
Tartre Stibiej ou relle autre qu'on

;uge ä propos, füivant Ja force de
ce Sei , dans ife j. ou fb ß. d'eau
de petit-lait , ou d'autre liqueur
convenable ; on partage cette dif-
folution en plufieurs verres, qu'on
fait prendre a desdiftances plus ou
moins eloignees , fuivant l'efret
qu'ils produifent, & celui qu'on a
intention d'obtenir. On aide Je
vomi/iement qui s'excite , par la
boiilon de i'eau tiede •, on Joint
auffv quelquefois au Tartre Eme-
tlque quelques Seis neutres purga-
tifs , teJs que ccJui de Glauber,
d'Epfom , le Sei Vegetal ou de
Saignette: on fait diflbudre § ß.
ou %). d'un de ces Sek avec Je
Tartre Stibie dans la quantite de
liqueur dont nous avons par'e, &
on a par ce moyen une eau mine-
rale Emetique qu'on fait prendre

CO Voye[lcs Memoires del'Academie de Chirurgie, tom. 4. pag. 17 & 18. &
le Traite des plaies & d*aimes ä feu, par M. leDran. pag. 72.

(**) Hiftoire de TAcadcmie des Sciences, annt'e 172.3. obfervat, anat. C,
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par verrees. On forme auffi des
potions cathartico-Emetiques , en
ajoutant aux decoclions de Ca(Te,
de Manne, de Sene, &c quelques
grains de Tartre Emetique. Pour
rendre 1'erFet du Sei ftibie moins
fenfible , on en fait diflbudre^r. }.
ij. ou iij. dans § x. ou plus d'eau ;
on mele une cuilleree de cecte
diflblution avec un verre de la
tifanne ordinaire: fouvent alors Ie
Tartre Emetique n'excite que quel

tances; que/quefois auffi fori Ope¬
ration fe porte alors par \e bas. On
fe fert encore de ce moyen avec
avantage dans plufieurs maladies
aigues, pour entretenir les evacua-
tions. Il 7 a encore d'autres ma-
nieres d'adminiftrer le Tartre Eme¬
tique , dans lefquelles il nous eft
impoffible d'entrer, parcequ'elles
dependent des indications qu'on a
a remplir , de la conftitution du
malade, & de plufieurs autres cir-
conftances.

On a cru que les Acides vege-
taux augmentoient l'Emeticite des
preparations antimoniales, & que
les Acides mineraux , au contraire,
etoient capables de la moderer;
certe aflertion paroir n'etre ap-
puyee für aucune obfervation , &
meine erre deftituee de tout fon-
dement: il faut en meine remps
convenir que les Acides mineraux
dulcifies, fönt trcs-propres ä cal-
mer l'irritaüon qui rede quelque-
fois apres l'ufage du Tartre Emeti

Rabel, par exemple, melees ou
avec une Eau aromarique , teile
que l'Eau de Menthe , ou fimple-
ment avec l'Eau commune, jufqu a
une agreable acidite, forment une
boifTon tres-convenable dans ce
cas, & c'eft ce que l'experience
confirme tous les jours: on voit en
erlet cefler par ce moyen Ie malaife
que les malades reflentent fouvent
ä Torifice fuperieur de I'efromac ,
les naufees , un hocquet incom-

quesnaufees, & une legere fecouf- mode, les crampes & les mouve
fe, fufK/änte dans plufieurs circonf- [(mens convuUifs qui fuccedent a

des dofestrop fortes-,mais il patoit
que dans ces circonftances l'eau de
Rabel, ainfi que les autres Acides
mineraux, n'agit que comme an-
tiipafmodique aftringenr. Lorfque
les accidens qui furviennent ne
peuvent ette appaifes par ces fe-
cours , on a recours aux calmans
opiatiques tels que le Laudanum
folide ou liquide; la Theriaque eft
auffi emplovee dans cette vue •, mais
on ne doit adminiftrer Fopium
qu'avec prudence dans ces cas. O»
trouve dans les Eflais de Medecine
de la Societe d'Edimbourg (*), une
obfervation qui prouve les efFets
funeftes que peut avoir l'ufage in-
confidere des opiatiques employes
pour arreter les evacuaüom trop
abondanres caufeespar ce remede,

On fait que le Tartre Stibie a
/ 6eaucoup de peine a fe diffoudre
complettement dans l'eau : dans les
premiers momens , ce Sei paroit
s'uhir ailez exadtement aux mole-
cules du fluide , la diflolution eft

que. Quelques gouttes d'Eau de}} limpide •, mais quelque temps apres

(*) Tom, 4. art. 6.
Ja
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h. liqueur fe trouble, & bientot il
fe forme au fond & aux parois du
vaifleau un depot blancnätre •, ce
depot, dans les premiers temps, fe
remele avec le refte de h liqueur
lorfqu'on l'agite. Au bout de deux
ou trois jours , il eft fi adherent
qu'on ne peut Ten detacher que
par !e frottement. L'eau diftillee
ne nous apas fair appercevoir dans
cetre diflblution un grandavantage
für I eau commune pure : h diflb-
Iution opereeparia premiere,nous,
a feulement pam reftet limpide
quelques inftans de plus , & peut-
etre laifler depofer un peu nioins
de matiere: nous navonspas meine
vu qu'en augmenrant la quantire du
liquide Zur une dofe donnee de
Tartre Stibie 3 on parvienne a la
diflblution pleine & conftante de
ce Sei •, on fent cependant de quelle
impottance il doit etre dans la pra-
tique ,qu'une diflblution de Tartre
Eme'tique, fouvent gardeependant
une journee, & meine plus, pour
etre employee par cuillerees , fe
conferve dans ton inregrire , &
/ans rien perdre du fei qui y eft
conrenu. Les gardes-malades, &
autres gens prepofes pour avoir
foin des malades, remedient ä la
verite ä cerinconvenient,en ayant
foin d'agiter le va/e qui renferme
la diffoluüon, touces les fois qu'ils
en fönt ufage: mais lorfqu'el/e eft
gardee pendantlongtemps, la fim-
ple agitation , comme nousle fai-
fions remarquer tout-a-1'heure ,
n'eft pas fuffifante pour remeler le
depot avec le refte de Ja liqueur:
ne pourroit-on pas foupconner qu'il
fe fait une efpece de decompofi-i

Seconde Partie.

tion , äinfi qu'il arrive a plufieurs
Sels a bafe metallique, lorfqu'on les
met dans l'eau ? Quoi qu'il en foit,
un favant Artifte nous a commu-
nique un moyen de rendreparfaitc
& conftante la diflblution du Tar¬
tre Stibie. M. Baume nous ayant
dit qu'il n'etoit queftion que d'a-
jouter une quantite de Creme de
Tartre fubülement pulverifee,egale
ä celle du Tartre Eme'tique , nous
avons fait diilöudre gr. ij. de ce
dernier dans § iv. d'eau , & nous
avons ajoure gr. ij. de Creme de
Tartre. La diflblution s'eft faite
fort aifement,& eft. reftee limpide
fans le moindre depot , pendant
quatre jours. Une diflblution de
gr. ij. de Tartre Eme'tique pareil
au precedent, dans §iv. d'eau, fe
troubla au bout de trois ou quatre
heures , & forma enfuite le depot
dont nous avons parle , qui etoit
fort abondant des le lendemain.
Nous ferons obferver au fujet de
la diflolutiendu Tartre Eme'tique,
que celui qui eft prepare avec le
Foied'AnrimoinecftbeaucouppIus
diflbluble ; la teinte qu'il donne h.
la liqueur eft citrine, mais la diflb¬
lution refte limpide & fans depot
beaucoup plus longtemps que celui
qui eft fait avec le Verre d'Anti-
moine. Ce n'eft qu'au bout de deux
ou trois jours que le depot fe for¬
me, i/eft en meme temps & moins
abondant, & moins adherent aux
parois du verre; il n'eft pas difhcile

\ d'en fentir les raifons : on a pre-
tendu que plufieurs preparations
Antimoniales, & fur-tout le Tar¬
tre Stibie, perdoient de leur qua-
lite , lorfqu'elles etoient gardees

y uuu

I
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trop longtemps. Nous ne pouvons.
rien aflurer für cet article , fi par |
un temps long on entend vingt ou
trente annees •, mais nous avons eu
occafion de faire ufage d'un Tartre
Emetique garde depuis lept ä huit
ans, & qui avoit ete prepare avec
le Verre d'Antimoine: il avoit la
meine force & la meine qualite que
s'il avoit ete fait depuis peu de
temps. Aurefte, en admettant que

Je Tartre Emetique peut etre ener-
ve & perdre fa qualite au bout d&
plufieurs annees , ce ne /eroit pas
par la raifon qu'en donne un Aca-
demicien de provmce (*) ,^ui pre-
tend que ce phenomene eil du sk
X Acide univerfel repandu dans
l'air 3 qui fixant peu a peu les par-
ties fuljureufes de V A ntimoine 3
diminue par-la leur aclion.

(*) Voyei le Mercure de France, Aoat 17 n-

CHAUX D'ANTIMOINE.
Calx Antimonii.

Ön la nomme vulgairement,

ANTIMOINE DIAPHORliTIQUE,
o u

DIAPHORETIQUE MINERAL.

Antimonium Diaphoreticum 3 vel Diaphoreticum Minerale.

Melez exa&ement de l'Antimoine reduic en poudre, avec
trois fois fon poids de Nitre : jeteez le melangepar cuille-
rees dans un creufet que vous aurez fair legeremenc rougirj
orez enfuicc le creufet du (eu; lavez la xnanere dans 1 eau,
pour la depouiller des SeJs qui s'y crouvent , &c la feparer
des parties groilieres qui peuvent n avoir pas ete aulfi bien
calcinees que le reite.

R E MA R Q V E.

Voyez dans l'Expoiltiondu Comite ? page lxix,par quelle
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